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VOIR LES DÉPÊCHES AU VEBSO 

IA SITUATION 
Dans l'attente du prochain 

assaut. — L'offensive des 
alliés et l'opinion en Euro-
pe. En Allemagne, il y a 
du flottement ! Les criti-
ques militaires sont in-
quiets. — Sur le front 
Russe. — En Bulgarie, la 
situation est nette. — Et 
les pirates ?... 
Dans les deux secteurs où les 

alliés ont pris l'offensive, le 25 sep-
tembre, les soldats sont dans l'at-
tente du nouvel assaut « qui porte-
ra leur élan, comme l'écrit le Matin, 
au delà des positions fortifiées de 
l'ennemi, — en terre libre, ouverte 
à la manœuvre féconde, libératrice 
de nos provinces trop longtemps 
souillées. La méthode de combat par 
laquelle leur fut livrée la première 
ligne allemande a mis au fond de 
leurs âmes héroïques une confiance 
invincible. » 

C'est donc que l'artillerie n'a pas 
terminé le travail de préparation qui 
assurera le succès de la manœuvre. 
Il faut, par suite, attendre avec pa-
tience et avec calme 

Le moment est propice pour exa-
miner comment notre victoire est 
appréciée à l'extérieur et chez nos 
ennemis. 

D'une manière générale, les jour-
naux des puissances neutres recon-
naissent l'importance de notre suc-
cès. 

Nous avons donné, hier, l'opinion 
d'un journal espagnol. Un autre 
grand organe de Madrid, El Libéral, 
est convaincu que l'offensive des 
alliés fut opportune. La note paraît 
très juste : 

Si Joff're et French avaient décidé d'at-
taguer il y a un mois, les Allemands au-
raient puretirer des troupes de la zone 
russe pour contenir l'avance des alliés. 
Aujourd'hui, ils ne peuvent le faire parce 
qu'il leur serait impossible, dans ce cas, 
non d'avancer à l'est, mais simplement de 
contenir lacon Ire-offensive russe. L'affai-
blissement des Allemands est arrivé 
à un pointtel qu'ils ne peuvent ren-
forcer un front sans compromettre la 
défense de l'autre. La stratégie de 
l'usure pratiquée par les alliés a ainsi 
atteint son point culminant. 

Les journaux suisses, parfaite-
ment renseignés, donnent une ap-
préciation très encourageante. La 
Tribune de Genève, par exemple, 
écrit : 

Les nouvelles qui nous parviennent, 
depuis samedi, du front de Champa-
gne, permettent de se rendre tou-
jours mieux compte de l'extrême ré-
serve (pour ne pas dire modestie) des 
communiqués français. Ici l'on pro-
gresse à vue d'œil 

// nous serait facile de multiplier 
les citations. Celles qui précèdent 
suffisent à établir une moyenne 
d'opinion. 

Les neutres, qu'ils soient favora-
bles aux alliés, — comme les Suis-
ses —, ou qu'ils aient des sympa-
thies pour les Germains — comme 
les Espagnols — sont unanime^ à 
reconnaître la grande importance de 
nos succès. 

Du côté allemand, il ij a du flotte-
ment ! 

On nie et on avoue tout à la fois. 
Wolff, le menteur officiel, ne sait 

rien de nos progrès. La Tribune de 
Genève nous apporte son dernier 
communiqué. Il est incroyable. Nous 
n'en donnons pas le texte exact, la 
censure s'oppose aux reproductions 
de ce genre. Elle a peut-être raison, 
il y a des lecteurs qui ont du mal à 
se faire une opinion raisonnée et 
qui pourraient être impi-es:sionnés 
fiar les cyniques affirmations du 

Barbare. Cependant, nous pouvons 
analyser le télégramme de Bei'lin du 
2 octobre. 

C'est très simple : 
Les Anglais échouent au nord de 

Lens ; leurs pertes sont formida-
bles,... et ils perdent du terrain. 

Les Français sont repoussés en 
Artois. En Champagne, leur insuc-
cès est également complet. 

Que pensent de ces étranges affir-
mations, les glorieux blessés qui, ré-
pandus déjà dans tous les hôpitaux 
du pays, nous disent leur joie des 
magnifiques résultats obtenus ?... 

Au reste, les succès Boches ne 
s'arrêtent point là ! 

Sur le front oriental, c'est plus 
complet encore : 

Les Russes repousses partout, 
avec des pertes formidables, « ont 
renoncé, en plusieurs points, à pour-
suivre leurs attaques ». 

. Le communiqué de Vienne ap-
porte la note gaie : Les armées du 
gâteux se taillent — comme d'habi-
tude — dans la région de Tarnopol, 
des succès retentissants et font des 
prisonniers par milliers. 

Il va de soi que sur le front ita-
lien, les Autrichiens remportent, sur 
toute la ligne, des victoires extraor-
dinaires !!l 

A côté de ces mensonges officiels, 
il y a cependant les aveux de quel-
ques grands journaux qui estiment, 
sans doute, que les contre-vérités ne 
suffisent pas pour assurer la victoi-
re. 

Le général von Blume, par exem-
ple, écrit dans les Dernières Nouvel-
les de Munich : 

AU fond, UNE RUPTURE DE NOTRE FRONT 
PAR LES FRANÇAIS n'a rien qui puisse nous 
effrayer car elle provoquerait une bataille 
en rasecampagne que nous considérerions 
comme une occasion favorable. 

Von Blume croit toujours à la 
supériorité des armées teutonnes', 
mais il n'en reconnaît pas moins le 
succès de notre offensive. C'est éga-
lement l'opinion du prince de Ba-
vière. 

Le Taeglische Rundschau, a l'aveu 
plus carré : 

Il faut reconnaître les succès fran-
çais et non chercher à les déprécier. 

Il est clair que tandis que nos héroïques 
armées couraient de victoire en victoire à 
l'est, nos ennemis de l'ouest se prépa-
raient à l'attaque. 

La Gazette de Francfort ne se fait 
pas davantage d'illusion sur notre 
action : 

La trêve actuelle de l'offensive franco-
anglaise n'est que la préparation de la se-
conde éfâpe. En attendant, les défenseurs 
renforcent leurs positions au moyen de 
contre-attaques. 

La bataille en Champagne continue avec 
une intensité non diminuée. En Allemagne 
on se dit que l'on approche du point cul-
minant de la guerre, car la tension est 
extrême tant au point de vue militaire 
que politique. 

// est d'autres feuilles qui nient le 
succès, mais qui se donnent mala-
droitement un démenti à elles-mê-
mes. Telle la Deutsche Tageszeitung, 
qui après avoir affirmé que « l'of-
fensive des alliés n'a abouti qu'à de 
piètres résultats, nuls, au point 
de vue stratégique », corrige cette 
impudence par l'aveu maladroit sui-
vant : 

L'emploi énorme des moyens d'artillerie 
comme dans la dernière bataille rendra 
toujours insoutenable la situation des dé-
fenseurs, sur quelque point que ce soit 

Nos résultats sont nuls, mais les 
Barbares ne peuvent tenir devant 
notre action. Etrange déduction ! . 

Enfin il est un journal, le Berlin'er 
Tageblatt, qui jouit, en Allemagne, 
d'une grande autorité en raison des 
articles de son critique militaire 
le major Morath. 

Celui-ci ne se paie pas de mots 
comme l'Agence Wolff. Il avoue net-
tement le danger couru par les ar-
mées du Kaiser : 

Il est clair qu'il s'agit ici d'une lutte sé-
rieuse et terrible : les alliés, nos enne-
mis, mènent, en y mettant toute leur for-
ce, un combat 'bien organisé et bien 

préparé, car de son issue dépend poureux 
beaucoup, sinon tout. 

Rien-ne serait plus ridicule de la part 
du peuple allemand, que de vouloir 
méconnaître, par légèreté, laformida-
ble gravité de ces combats. 

C'est net et précis ! Il est vrai que 
le signataire affirme ensuite sa con-
fiance dans les armées allemandes. 
Mais ceci ne détruit pas cela. 

Tout Boche qui se respecte doit 
avoir la foi dans son invincibilité et 
les dirigeants s'efforcent de mainte-
nir cette foi intacte dans le pays. 
C'est pourquoi le peuple allemand, 
dans son immense majorité, ignore 
encore la victoire de la Marne. Les 
événements de septembre 1914 lui 
ont été présentés de telle façon qu'il 
a pu croire à une manœuvre de re-
pli voulue par l'Etat-Major du Kai-
ser et favorable à ses opérations 
stratégiques. 

Cette fois, il n'a pas été possible 
d'organiser une aussi formidable 
duperie. On s'est borné à diminuer 
autant que possible l'importance des 
faits. Les communiqués officiels 
n'ont fourni que des indications im-
précises, lesquelles permettent aux 
journaux les commentaires les plus 
audacieusement contraires à la vé-
rité. 

C'est ainsi, par exemple, qu'il n'a 
pas été fait la moindre allusion aux 
141 canons, ni aux 26.000 prisonniers 
dont nous nous sommes emparés. 
Ces renseignements donneraient une 
idée trop exacte de l'importance de 
notre succès. Avant qu'il soit long-
temps, les journaux boches seront 
prêts à nier que nous en ayons fait 
un seul. 

Par ce seul exemple, on constate, 
qu'à l'heure présente, les dirigeants 
boches ne maintiennent le moral du 
peuple allemand qu'en lui cachant 
la vérité. Et c'est la plus heureuse 
constatation que nous puissions fai-
re. ' . tr-fj'K; 

* ** 
Sur le front russe, la situation 

continue à se transformer. « L'en-
nemi sent passer sur lui, dit la 
France de Demain, avec lés pre-
miers souffles de l'hiver, le souffle 
mille fois plus cruel de la défaite. » 

Il est de fait que les Allemands 
encaissent sérieusement ! Leurs 
échecs se succèdent sans arrêt et il 
est à prévoir que, renonçant à une 
offensive désormais inutile, les 
Barbares vont essayer de se « ter-
rer », pour transporter, si possible, 
une partie de leurs troupes sur d'au-
tres fronts. 

Reste à savoir si nos vaillants al-
liés permettront l'exécution de ce 
beau plan... 

*** 
On ne peut conserver l'ombre d'un 

doute sur les intentions de Ferdi-
nand. 

Nous voilà délivrés de l'énigme 
Bulgare. Sofia s'est carrément rangé 
du côté de nos ennemis. 

La situation est nette et les alliés 
vont pouvoir relever l'insolent défi 
d'un monarque félon qui, pour re-
culer la frontière de son royaume, 
ne s'arrête pas devant la plus abo-
minable infamie : il tend la main 
aux Turcs, oubliant avec une mons-
trueuse ingratitude, comme l'écrit 
Hervé, « qu'en 1876, la Russie fit 
tuer 300.000 hommes pour arracher 
les Bulgares à la domination otto-
mane ». 

Le châtiment ne se fera pas at-
tendre. 

L'arrivée des troupes alliées à Sa-
lonique « marquera, dit le Temps, 
le point de départ d'un nouveau bloc 
Balkanique contre les Bulgares et 
les Turcs, instruments de l'hégémo-
nie germanique ». 

On parle fort peu, et pour cause, 
de la guerre des sous-marins, qui de-
vait, d'après von Tirpitz, isoler l'An-
gleterre du inonde /... 

Pourtant, il est bon de signaler 
l'échec de plus en plus complet de 
l'œuvre entreprise par les pirates. 

Les mesures inconnues, mais effi-
caces, prises par l'amirauté anglaise 
ont réduit à la fois le nombre des 
submersibles boches, et la tâche 
qu'ils avaient entreprise. 

Pendant la semaine qui a pris fn 
le 29 septembre, on donne, de Lon-
dres, les chiffres officiels suivants : 

1.387 navires sont arrivés dans les 
ports anglais ou en sont sortis. SIX 
seulement ont été torpillés. 

Ces chiffres se passent de com-

mentaires ! Le grandiose projet de 
issassin Tirnitz se réduit à un te l'assassin Tirpit 

mentable fiasco 
z se 

C'est le premier ; 
vront !... 

d'autres sui-

A. C. 

Communiqué belge 
Rombardement extrêmement 

violentdenospositions aux abords 
de Dixmude. Une petite attaque 
d'infanterie a été aisément repous-
sée. 

Iln nouveau bombardement 
de la côte belge 

D'après un télégramme d'Ams-
terdam, des vaisseaux anglais ont 
de nouveau bombardé la côte bel-
ge hier matin pendant quarante 
minutes environ. Les batteries 
allemandes ont riposté, mais grâ-
ce au brouillard aucun des navires 
anglais n'a été atteint. Bientôt 
après, le brouillard s'étant dissipé, 
on aperçut, de la frontière hollan-
daise,dehautes colonnes defumée, 
ce qui permet de supposer que les 
obus anglais ont allumé quelques 
incendies sur la côte. Toutefois, on 
ignore encore l'importance des 
dégâts. 

î 

Quatre officiers et trente-cinq 
soldats allemands ont déserté leur 
régiment et ont franchi la frontiè-
re dans les environs de Everghem. 
Ils menacèrent de mort la senti-
nelle. Le malheureux garde-fron-
tière, pour éviter les menaces et " 
les balles des déserteurs, ne trou- , 
va rien de mieux que de jeter son « 
fusil sur l'épaule et de se joindre 
aux fuyards avec lesquels il fran-
chit la frontière. 

mains qui péchaient dans les eaux 
roumaines ; aucun des pêcheurs 
n'a été atteint. 

■■•>£<-

->s<-

Le Roi de Grèce et les alliés 
Les « Munchener Neueste Na-

chrichten » reconnaissent que 
l'entente est parfaite entre le roi 
de Grèce et l'état-major. Elle a mê-
me été renforcée par la nouvelle 
d'un débarquement de troupes al-
liées à Salonique. 

Ils s'attendent à de nouveaux 
efforts des alliés 

Le critique militaire germano-
phile du journal « Bund » qui, dès 
l'offensive franco-anglaise, était 
très inquiet pour les Allemands 
écrit aujourd'hui encore qu'il faut 
s'attendre à de nouveaux et grands 
efforts de la part des Alliés, jus-
qu'à ce que le but atteint soit l'ef-
fritement de la seconde ligne et sa 
rupture complète. 

M. RooseveSt if Sa Franee 
Dans son numéro de la mi-septem-

bre, la revue « Outlook » publie un 
article par M. G.-R. Mac Connell, de 
la section sanitaire américaine en 
France, sur la manière dont cette 
section opère et sur la nécessité de 
l'assister en fonds et en volontaires. 
Ce dernier article est précédé d'une 
préface de l'ex-président Roosevelt, 
encourageant les jeunes gens des 
Universités à profiter d'une telle oc-
casion de se rendre utiles à la cause 
de la civilisation. M. Roosevelt adju-
re quiconque a du cœur, de répondre 
à l'appel de M. A. Piatt Andrew, an-
cien secrétaire adjoint du Trésor, 
contrôleur général des ambulances 
américaines. 

L'emprunt des Alliés en Amérique 
Le iexte officiel du contrat d'em-

pruntanglo français est près d'être 
signé. On pense que ce sera chose 
faite au commencement de la se-
maine. Samedi, à la fin de la jour-
née, l'estimation totale des sous-
criptions était de 550 à 750 mil-
lions de dollars et dans ce chiffre 
n'étaient pas comprises les sous-
criptions provenant de régions 
éloignées pour lesquelles on n'a 
pas encore reçu d'indications pré-
cises. 

M. Morgan a annoncé qu'une 
seule personne avait souscrit pour 
trois millions de dollards. Le pro-
blème est de s'assurer que l'em-
prunt ne sera pas une affaire limi-
tée a la participation de trop peu 
de personnes. En effet, trois sous-
criptions, dont deux de maisons 
financières et une souscription in-
dividuelle, se montaient seules à 
soixante millions et l'on disait 
couramment que, si on le voulait 
la totalité des 500 millions de dol-
lards pourrait être placée entre 
500 individus ou groupes. 

La dernière lettre d'un 
officier allemand ! 

« Ma chère Trudel, 
« Ce sont peut-êlre les dernières 

lignes que tu recevras de moi. La 
situation est véritablement déses-
pérée. Depuis hier matin sept heu-
res, feu ininterrompu de l'artillerie 
française.Dans notre secteur, d'une 
superficie de 100 mètres sur 100 
mètres, nous avons compté quel-
que chose comme 8.000 obus. Le 
bombardement, lors de la bataille 
de Champagne, n'était pas moitié 
aussi intense qu'ici. 

« Nous ne sommes plus que on-
ze hommes dans notre terrier et 
nous attendons les événements. Il 
est encore possible qu'ils enlèvent 
tout notre nid et qu'ils nous fas-
sent prisonniers. La tranchée n'est 
plus qu'un tas de débris. Il n'y a 
plus de communications. » 

Cette lettre a été trouvée ina-
chevée sur l'officier tué. 

A l'est de Wisniew, les Russes, 
après une bataille de deux jours, ont 
remporté un grand succès. Leur but 
était de s'emparer de la voie ferrée 
Lida-Molodetchno. 

L'ennemi, dans sa retraite désor-
donnée, a laissé aux mains des Rus-
ses de nombreux convois de ravi-
taillement et entre autres cent vingt 
wagons de chevaux et de bœufs. 

Une division bavaroise, chargée de 
couvrir la retraite, a été presque en-
tièrement anéantie. 

Autour de Dwinsk, les Allemands 
subissent des pertes énormes sans 
gagner un pouce de terrain. 
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Bulgarie et Russie 
On a reçu la nouvelle de l'envoi 

d'un ultimatum de la Russie à la 
Bulgarie. 

Le « Daily Telegrapb » écrit: «Bien 
que l'ultimatum ait été adressé parla 
Russie seulement, cet acte est en 
réalité celui de la Quadruple Entente 
tout entière. 
La Bulgarie a rejeté les pro-

positions de la Quadruple-
Entente. 
L'agence Reuter apprend qu'en 

raison des récents événements, on 
est d'avis que le gouvernement bul-
gare a rejeté les propositions qui lui ' 
ont été faites par les alliés, proposi-
tions au sujet desquelles aucune ré-
ponse n'a été communiquée et qui, 
par conséquent, doivent être consi-
dérées comme caduques. 
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(Officiel). — Dans la région côtière, 
les Turcs ont canonné nos positions. 
Un de nos bateaux à moteur a mi-
traillé un voilier turc. 

Sur le reste du front, aucune ac-
tion. 

Un incident bulpro-roumain 
Une patrouille bulgare du Pi-

quen de Baltoc, en face du port 
roumain de Zimnicca, a tiré mardi 
dernier une vingtaine de coups 
de fusil sur des pêcheurs rou-

L'ITALIE El GUERRE 
(Officiel). —Actions d'artillerie 

en plusieurs points, le long du 
front. 

L'artillerie ennemie a lancé de 
nombreux obus contre la gare du 
chemin de fer de Cornions sans y 
causer de dégâts quelconques. 

L'artillerie italienne a bombardé 
avec de bons résultats les obser-
vatoires de batteries ennemies et 
des colonnes de charroi en mar-
che.  

On a constaté l'emploi, de la 
part de l'adversaire, de grenades 
produisant des gaz lacrymogènes. 
Les Italiens se protègent efficace-
ment de leurs effets au moyen de 
lunettes et autres moyens appro-
priés. 

Les pluies abondantes tombées 
dans la zone du Bas-Izonso n'ont 
ni diminué l'activité des Italiens, 
ni ralenti leurs progrès dans les 
travaux d'approche. 
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Deux aviateurs allemands 
capturés par les Serbes 

(Officiel). — Le 2 octobre, notre 
artillerie a atteint un bateau et des 
chalands vers Semandria. Un offi-
cier ennemi en reconnaissance a 
été tué. 

Les deux aviateurs ennemis 
tombés à Cragoujovatz étaient 
allemands. L'ordre leur avait été 
donné de lancer des bombes sur 
la partie sud de la ville. 

Pourquoi les Russes durent 
battre en retraite 

Trois officiers autrichiens d'origine 
italienne qui se trouvaient prison-
niers en Russie viennent de rentrer 
en Italie. Cè sont les premiers prison-
niers que le gouvernement russe a 
autorisés à gagner l'Italie. Ils sont 
arrivés à Syracuse venant de Saloni-
que. 

Ces trois officiers affirment qu'il y 
a en Russie 5-4officierset6.000soldats 
de nationalité italienne. 

Les autres prisonniers dépassent 
un million d'hommes. Ils ont quitté 
la Russie alors que la nouvelle offen-
sive était commencée et disent que 
les défaites russes ont été détermi-
nées par une sériede malfayonsdans 
les munitions : plusieurs projectiles, 
en effet, étaient remplis de sable au 
lieu de poudre. On a dû retirer cer-
taines quantités de munitions d'artil-
lerie, et le temps manquant pour les 
remplacer, on a dû ordonner la re-
traite générale de l'armée. Les cou-
pables ont été fusillés sans pitig. 

La situation a maintenantehangé; 
les munitions sont abondantes, les 
fabriques russes en produisent des 
quantités. Il en arrive aussi du Japon, 
de l'Amérique et de l'Europe. 

En passant à travers la Roumanie, 
les trois prisonnierslibérés ont cons-
taté un mouvement de trains militai-
res. La Roumanie est depuis long-
temps en pleine mobilisation. Sur le 
chemin de fer de Salonique-Nisch,les 
prisonniers ont compté trente trains 
chargés de munitions et de canons 
destinés à la Serbie, à la Roumanie et 
à la Russie. 
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Curieux état d'esprit 
Avec le vapeur « Atracos », sont 

arrivés à Naples 550 Bulgares. Ils 
devaient répondre au décret de 
mobilisation, mais ils ont préféré 
s'embarquer pour l'Italie, afin 
d'émigrer en Amérique. 

Ces fuyards disent que la mobi-
lisation bulgare est tout à fait im-
populaire. En H912, c'était une 
fête. Aujourd'hui, c'est un deuil. 
.Tous les Bulgares maudissent le 
tsar Ferdinand, l'ennemi de leur 
race. Ils assurent que la Bulgarie 
ne tardera pas à changer de dynas-
tie. 



Protestations boches ! 'S. 

Le retour en France des grands 
blessés., ou des infirmiers échangés 
a permis de savoir de façon exacte 
comment les prisonniers sont traités 
en Allemagne. 

Aujourd'hui ce ne sont plus par 
des racontars que l'on connaît la si-
tuation de ces prisonniers ; ceux 
qui ont vu, qui ont pâti dans les 
camps de concentration, dans les 
forteresses de Bochie disent sans 
exagération ce qui s'y passe. 

Or, il est certain que ces prison-
niers ne sont pas trop bien traités, 
que la nourriture qu'on leur donne 
lais.se beaucoup à désirer, et que la 
quantité de cette nourriture est in-
suffisante. 

Par contre, les Boches internés en 
France n'ont pas à se fâcher et les 
représentants des pays neutres qui 
ont visité les camps français où sé-
journent les prisonniers sont d'ac-
cord pour reconnaître qu'il n'y a rien 
à reprocher à tous les points de vue, 
de l'installation et de la nourriture. 

Aussi bien, les prisonniers boches 
eux-mêmes ne se plaignent pas : ils 
sont mieux traités qu'ils ne l'étaient 
chez eux, dans leurs régiments. 

Cela n'empêche pas les autorités 
teutonnes de parler de représailles, 
et de dire que si les Français sont 
mal soignés en Allemagne, c'est par-
ce qu'en France on n'a pas d'égards 
pour les prisonniers allemands. 

Cyniques et menteurs, les Boches 
répandent de pareilles histoires. 

Mais ce n'est pas seulement de la 
France qu'ils se plaignent, c'est de 
toutes les puissances alliées. 

Toutes ces puissances, disent-ils, 
mal traitent-et font mourir de "faim 
les soldats du Kaiser prisonniers ! 

Une pareille impudénee ràérii 
d'être relevée :; les journaux suisses 
le font avec des précisions qui gêne-
ront fort les menteurs boches. 

C'est ainsi que la Tribune de Ge-
nève écrit les lignes suivantes : 

« Il y a quelque temps, la presse 
allemande emboîta le pas à la Ga-
zette de Cologne et de Francfort 
pour élever de véhémentes protesta-
tions contre le soi-disant mauvais 
traitement des prisonniers alle-
mands au Japon. 

« A la suite de ces protestations 
le Comité allemand de la Croix-
Rouge pour prisonniers a ouvert une 
enquête au Japon. Les conclusions 
de celle-ci sont les suivantes : 

« Il résulte de notre enquête, que 
les prisonniers allemands sont géné-
ralement bien traités et que les au-
torités témoignent de la meilleure 
volonté sous ce rapport. » 

« D'autre part la Gazette de Franc-
fort publie un extrait d'une lettre 
d'un prisonnier allemand. Celui-ci 
écrit qu'il n'a aucun motif de se 
plaindre. « Il est ridicule, ajoute-
t-il, de vouloir considérer la capti-
vité de guerre comme un séjour 
d'agrément. » 

Et le journal suisse conclut: 
« Ces témoignages montrent un 

fois encore combien les protestai! n ; 
allemandes manquent souvent de 
fondement. » 

Mais peut-on demander de la bon-
ne foi, de la franchise au:: Boches ? 

L. B. 

as mm 
Répondant très aimablement à 

une démarche du Syndicat de la 
Presse, le Ministre de l'Instruction 
Publique vient d'autoriser la vente 
<ies petites pochettes de la Tombola 
dans les lycées, les collèges et les 
écoles. La vente est fixée "au 8 octo-
bre. 

Le temps a heureusement favori-
sé -la seconde journée de dimanche 
dernier: 

Nous rappelons que le Syndicat, 
qu,i avait promis 4 primes aux ache-
teurs qui les premiers présenteraient 
la série des 30 ou 29 vignettes con-
tenues dans les pochettes, s'est trou-
vé dans^ l'impossibilité de discerner 
entre toutes les personnes qui, soit 
à Paris, soit en province, ont récla-
mé le bénéfice de cette promesse. 
Dans ces conditions, le Syndicat a 
décidé d'organiser une petite Iojterh 
à leur profit. C'était la solution la 
plus équitable. 

Fidèles à leurs traditions, les com-
merçants parisiens, auxquels le Syn-
dicat s'est adressé, se sont empres-
sés de lui envoyer de très jolis lots. 

Le Syndicat les en remercie col-
lectivement, avant de le faire indivi-
duellement. 

Procès-verbaux 
Des procès-verbaux ont été dres-

sés par la gendarmerie de la briga-
de de Cahors à des propriétaires dont 
les chiens circulaient sans museliè-
re dans les rues de Cahors. 

Ces ^ propriétaires ont tous décla-
ré qu'ils ignoraient que cette circu-
lation était interdite et ont protesté 
contre les procès-verbaux. 

En effet, aucun arrêté n'a été pu-
blié ni affiché en ville. 

Parmi les officiers tués à l'enne-
mi, nous relevons le nom de notre 
compatriote M. Tulle, sous-lieute-
nant au ...e d'infanterie. 

Adjudant au 7" d'infanterie, il fut 

blessé en 1914 d'une grave blessure 
qui nécessita un long traitement. 

Nommé sous-lieutenant, il repartit 
pour le front où il vient de tomber 
glorieusement. 

M. Tulle était originaire de St-Cy-
prien (Lot) où réside sa famille. 

Nous saluons la mémoire du vail-
lant officier dont nous prion,s la jeu-
ne veuve, ses parents, M. et Mme 
Fourgous, d'agréer l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Les tombes de nos soldats 
Sont inhumés au cimetière de 

Somme-Suippe (Marne) : 
Cloquemin (Jean), Milhet (Paul), 

sous-lieutenants au 7" ; Linas (Elle), 
caporal au 1° ; Galaup (Joseph), lieu-
tenant, Guérin (Antonin), ,sous-lieu-
tenant au 207° ; Delfort, adjudant 
au 207" ; Puybarot (Antoine), du 
207". 

Pour les blessés 
Les employés de la traction et de 

l'entretien de la Compagnie d'Or-
léans à Cahors, ont remis à M. le 
Médecin principal de l'Hôpital mix-
te, le montant de la souscription 
mensuelle ouverte en faveur des 
blessés des hôpitaux de notre ville. 

Le total de la souscription pen-
dant le mois, de septembre s'est éle-
vé à la .somme de 523 fr. 30. 

M. le Médecin-principal a vive-
ment remercié les généreux sous-
cripteurs auxquels nous adressons 
des félicitations. 

Brevet élémentaire 
. Lundi ont commencé les examens 
du Brevet élémentaire pour les gar-
çons. 

31 aspirants y ont pris part. Ont 
été admissibles : 

Alby, Arcambal, Baron, Bombézy, 
Ceiîié, Compoistiéî Delrieu, Dutiieil, 
Etienne, Garrigues, Granet, Lacom-
he, Lahille, Lasvignes, Léonard 
(Eloi), Léonard (Marius), Payrot. 

Les examens continuent. 

La situation agricole 
Voici les renseignements suivants 

sur la situation agricole dans le Lot : 
La sécheresse du mois de septem-

bre n'a pas permis l'exécution des 
labours préparatoires. Les battages 
se sont poursuivis aussi activement 
que Ta permis le manque de main-
d'œuvre ; ils seront terminés sous 
peu. Les rendements des céréales 
sont inférieurs à ce que l'on espérait. 
L'arrachage des pommes de terre est 
à peu près achevé, le rendement est 
faible, la qualité médiocre. La récolte 
du tabac se fait dans de bonnes con-
ditions, mais par suite de la séche-
resse des mois d'août et de septem-
bre, le rendement est à peine moyen. 

La grêle du 3 septembre a, dans 
quelques communes, causé des 
dégâts au tabac. La cueillette des 
prunes d'Ente s'est faite dans de 
bonnes conditions ; la production a 
été bonne, la vente des fruits s'est 
faite d'une façon très active. Les ven-
danges sont commencées, la récolte 
est très médiocre. La sécheresse a 
rendu impossible l'exécution des 
semis habituels de raves et navets et 
a compromis la réussite de ceux qui 
ont été faits. La récolte du mais est 
à peu près terminée, le rendement 
sera inférieur à celui d'une année 
moyenne. 

Qui l'a trouvée ? 
11 a été perdu, samedi, de la Char-

treuse à la gare, une fourrure de 
loutre. 

Prière de la rapporter au Commis-
sariat de police. 

Le sort des pères de 
cinq enfants 

Répondant à une question écrite, 
posée par M. Bersez, sénateur du 
Nord, M. Mil'lerand, ministre de la 
guerre, précise ainsi la situation mi-
litaire de(5 pères de cinq enfants : 

« Le renvoi global des intéresses 
sur leur dépôt ne peut être envisagé 
en raison de l'effectif relativement 
important des hommes remplissant 
celte condition. 

« Toutefois, les, hommes de, cette 
catégorie peuvent être appelés à bé-
néficier de dispositions particulières. 
C'est ainsi que ma circulaire du 4 
août, relative à ,l'établ!issement des 
tours de départ, a posé Ile principe 
que, dans les diverses catégories éta-
blies dans les dépôts en vue d'assu-
rer l'entretien de? effectifs des dif-
férentes formations, les pères d'au 
moin/s quatre enfants vivants de-
vraient figurer sur les listes de départ 
conjointement avec les veufs et di-
vorcés ayant au moins, trois enfants 
à leur charge. 

« D'autre part, la loi du 17 août 
1915 a prévu que les emplois séden-
tairen de l'intérieur ou de la zone des 
armées restaient attribués aux R. A. 
T. eu A. T., en commençant par les 
pères des familles les plus nombreu-
ses et les classes les plus anciennes. 

« Les territoriaux ou réservistes 
territoriaux pères de cinq enfants 
peuvent donc être admis éventuelle-
ment au bénéfice de cette dernière 
mesure. » 
. Le ministre ajoute qu'il; examine 
lej) conditions dans lesquelles il sera 
possible de placer les inte. és dans 
'les situations moins directement ex-
posées. 

Four les familles des 
soldats morts 

M. Carré-Bonvalet, député de la 
Charente-Inférieure, vient de pro-
poser au gouvernement de créer 
un titre de gloire destiné à perpé-
tuer dans les familles et dans le 
payslesouvenirdeceux qui depuis 
le début de la guerre sont morts 
pour la patrie. Le titre projeté con-
sisterait en un parchemin établiau 
nom du titulaire et exprimant la 
reconnaissance delà nation. Il se-
rait signé de la main du Président 
de la République. 

M. Carré-BonvaJet a soumis son 
projet au Président de la Républi-
que et au président du conseil, qui 
t'ont félicité de son initiative. Le 
conseil des ministres va être pro-
chainement appelé à délibérer à 
ce sujet. 

Foire de Cahors 
du r 

La foire du 1er a été assez belle. Les 
cours desdenrées etdesanimaux ont 
été les suivants : 

A la halle. — Le blé s'est vendu 27 
francs l'hectolitre ; — le maïs 18 fr. ; 
les pommes de terre 7 fr. 50 l'hectoli-
tre. 

Sur la place dû Marché. — Les pou-
les grasses 1 fr. 10 ; les poulets 1 fr. 
-20 ; les canards 1 fr. ; les dindes 
0 fr. 80 ; les lapins privés 0 fr. 55, 
le tout le 1/2 kilo. 

Les œufs se sont vendus de 1 fr. 70 
à 1 fr. 80 la douzaine. 

Marché aux bœufs. — Les ■ bœufs 
gras, enpetit nombre,sesontvendus 
de 50 à 55 fr. les 50 kilos; lesvaches 
de 42 à 45 fr. les 50 kilos ; les 
bœufs de travail de 900 à 1.000 fr. la 
paire ; les vaches de 650 à 700 fr. la 
paire : les bouvillons de600à700fr. 
la paire. 

Marché aux moutons. —Les mou-
tons de 0 fr. 70 à 0 fr. 80 cent, le 
kilo : les agneaux de 0 fr. 85à 0 fr. 95 
cent, le kilo ;les brebisd'élevagede 25 
à35 fr.pièce. 

Les bêtes à cornes et les moutons 
ont subi une baisse sensible. 

SERMAIZE 
Oh Sermaize... Cité douloureuse et martyre 
Qui pleure par les trous béants de tes maisons, 
Toi dont le nom chantait aux lèvres des saisons 
Quand la brise folâtre aux frondaisons s'étire... 

Sermaize qui riait à l'ombre du clocher, 
Toi dont le nom si doux paraît un nom de femme 
Au voyageur surpris de découvrir ton âme, 
Lorsqu'il passe, à la vitre du wagon penché, 

Sermaize l'adorable et fraîche... et la coquette 
Joyau de notre Marne en un bel écrin vert, 

Ils t'ont pillée... ils t'ont brûlée... ils ont ouvert 
Ton front rose où l'azur du ciel implore et guette, 

Ils ont, parla ruée horrible des assauts 
Brisé ton cœur errant l'hiver sous les bruines, 
Et dansé leur orgie au milieu des ruines, 
Dans la cendre si line et tiède des berceaux. 

Cité de ma Champagne, ô ville noble et fière 
Ne pleure plus, demain nous te reconstruirons, 
Et sur l'écran de tes murs neufs, nous écrirons : 
« Pour la Patrie et l'Idéal... vers la Lumière ! » 

Marcel SEZANNE. 

Le propriétaire-garant : A. COUESLANT-

ES OFFICIELLES 
 ®sse 

COMMUNIQUÉ DU 4 OCTOBRE (22 b.) 
En Artois,, la lutte de tranchée à tranchée s'est poursui-

vie pendant toute la journée. Sur les crêtes, au sud du 
bois de Givenchy, l'ennemi a pu reprendre pied au carre-
four des Cinq-Chemins ; il a été repoussé partout ailleurs, 
malgré lia violence de ses contre-attaques répétées. 

*** 
Lutte d'artillerie et d'engins de tranchées particulière-

ment active au sud de la Somme, dans le secteur de Lirions 
et de Chaulnes,, ajnsi qu'au nord de l'Aisne, dans la vallée 
de Lis Miette et sur le canal de l'Aisne à la Marne. 

MARCHE AUX PRUNES 
Aiguillon, 3 octobre. 

A notre marché du 28 septembre, 
faible apport formantàpeine 30quin-
taux. 

Beaucoup de lots sont restés inven-
dus et retournés à la propriété, donc 
pas de cours. 

Bibliographie 
Voulez-vous savoir ce que disent le 

pays neutres, de la guerre ? 
Lisez « La Tribune de Genève » 

paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie .1. GIRMA, à 

Cahors. 

Aux environs de Sapigneul, un avion ennemi a été abattu 
dans nos lignes ; les deux officiers qui le montaient ont été 
faits prisonniers. 

*** 
En Champagne, l'ennemi a encore dirigé des t,irs d'obus 

suffocants sur nos positions et notre arrière-front ; notre 
artillerie a très énergiquement riposté. 

** 
Sur la lisière orientale de l'Argonne, nos batteries lour-

des ont pris sous leur feu une colonne ennemie en marche 
de Baulny sur Apremont. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé, après un vif com-
bat, une attaque ennemie contre nos postes à l'est de Cel-
les-sur-Plaine. 

Bombardement très violent de part et d'autre à l'Hart-
mannsweilerkopf. 

IPiliilii 
|Tfâ88Hife ils " Joursal *u Lot " par P^S-TÉliSRSMMSS) 
En Artois, bombardement assez violent de part et d'au-

tre sur tout le front nord de la Scarpe. 

*** 
Lutte à coups de bombes et de torpilles dans les sec-

teurs de Quennevières, Vic-sur-Aisne et sur le plateau de 
Nouvron. 

En Champagne, même canonnade réciproque, particu-
lièrement dans la région d'Epine-Vedegrange, près de la 
fenne Navarin et vers la butte de Souain. 

En Argonne, combats de tranchée à tranchée, à coups 
de grenades et de pétards à Courtes-Chausses et à Fille-
Morte. 

Obsèques 
Les obsèques du caporal CARMA-

GNOLLË Marcel, du 33e d'infanterie 
coloniale, originaire de Paris, mort 
des suites de blessures reçues à l'en-
nemi, auront lieu le mercredi G octo-
bre à 7 heures du matin à l'hôpital-
mixte. 

Au nord de Verdun, dans les environs d'Ornes, notre 
artillerie a atteint un train allemand et provoqué une très 
violente explosion. 

*** 
Rien à signaler sur le reste du front. 

*** 
Une de nos escadrilles a lancé une cinquantaine d'obus 

sur la gare de Biaches près de Péronne. 

Les obsèques du soldat LENOR-
MAND Louis, du 132e régiment d'in-
fanterie de ligne, originaire de Gra-
ville-Ste-Honorine (Seine-Inférieure), 
mort des suites de blessures reeues 
à l'ennemi, auront lieu le mercredi G 
octobre à 4 heures du soir, à l'hôpi-
tal mixte. 

irliifî 

f i 

Amélioration des relations entre Pa-
ris-Quai d'Orsay et les lignes de 
Toulouse à Narbonne et Cerbère. 
Les Compagnies d'Orléans et du 

Midi se sont mises d'accord pouréta-
blir, à partir du 5 octobre 1915, entre 
Paris-Quai d'Orsay et les lignes de 
Toulouse à Narbonne et Cerbère, une 
nouvelle relation qui offrira par rap-
port à la situation actuelle, une amé-
lioration incontestable. 

Ce nouveau service comportant un 
Avason-lits et une voiture directe lre 

et 2« classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Cerbère, s'établira comme suit : 

Paris-Quai d'Orsay, départ 19 h.50: 
arrivée Toulouse 7 h. 31, Carcasson-
ne9h. 22, Narbonne 10 h. 31. Perpi-
gnan 12 h. 46, Port-Vendres 14 h. 23,' 
Cerbère 14 h. 49, Port-Bou 15 h. 30 
(Correspondance pour Barcelone, ar-
rivée à 19 h. 30). 

m Billes d§ Pied 
Achetés au comptant, faire 

offres SANYAS et POPOT, 210 
Faubourg St-Antoine, Paris. 

ntrôlés au départ à Paris) 
Paris, 13 h. 

Sur Se front Rosse 
MORD ET AU CENTRE : 

Échec total des Allemands 
dans ces deux secteurs 

NOMBREUX SUCCES RUSSES 
De Petrograd : 
Violents combats dans la région de Dw.insk. 
Le village Borovya, dans la région de Koziany, a été pris 

d'assaut par nous. 
L'ennemi est délogé de Teliaki et de Kozly. 
Dans quelques secteurs de la rivière Spiaglitzy, au sud 

du lac Vichnievstoe, nous passons heureusement sur la 
rive occidentale. 

Lors de l'a prise de quelques villages, dans la région de 
Tohermchity et Stokhbvtzy, nous faisons 300 prisonniers. 

A l'embouchure du Stockhod, l'ennemi est délogé de 
Pojog. 

Egalement des positions qu'il occupait au nord de Kos-
tukhnovka. 

AU SUD : 

In^lKÎPÎPl conserves extra obli-
lUUUoil ici gé cesser deuil famil-
le, accepterait commandite fa-
bricant premier ordre, par ma-
tériel de marque et capitaux. 
EcrireBAUZAND.agence Havas, 
Bordeaux. 

LUES 
ÂS! 

OGRESSEHT 
LE STYR AY UCCÈ 

Sur le Styr, dans la région du chemin de fer de Kovel 
à Sarny et au village de Kostukhnovka, nous faisons plus 
de 200 prisonniers. 

Nous passons avec succès le Styr près de Polonne. 
L'ennemi est délogé de Tzmipy. 
Nous passons également le Kozminitchi. 

Dans la Hep Noire 
De Petrograd 
Dans la mer Noire, le 2, en rade de Platana, près de 

Trébizonde, notre torpilleur Zavietnij a pris sous un feu 
violent un détachement sur le rivage et a capturé un 
schonner automobile. 

irk 

ENERGIQUES DÉCLARATIONS 
DE M. VENIZELOS 

L'INTÉRÊT DE LA EffiCE 
est de se ranger 

du côté de PEntertte 
D'Athènes : 
.M. Venizelos a déclaré à la Chambre hellène, hier, que 

les obligations de la Grèce envers la Serbie sont précisées 
et nettement établies par Te traité d'alliance. 

Les obligations seront rigoureusement respectées, MÊ-
ME SI ELLES DOIVENT AMENER LA GRÈCE A PREN-
DRE POSITION CONTRE L'ALLEMAGNE, & ce que nous 
regretterions », ajoute M. Venizelos. 

« J'ai d'ailleurs la conviction, a-t-il dit, en concluant, 
que NOTRE INTÉRÊT EST DE NOUS RANGER AUX 
COTÉS DES ALLIÉS. » 

Ces déclarations ont produit une sensation immense. 
La décision du roj est attendue anxieusement. (Cette 

phrase doit se rapporter au roi de Bulgarie et non au roi 
de Grèce qui est, évidemment, pleinement d'accord avec 
M. Venizelos. Ce dernier n'a pas fedt de pareilles déclara-
lion.'; sans les avoir soumises au monarque). 

* ** 

Radoslavoff se défi Se 
De Genève : 
Le ' Journal de Budapest dit que M. Radoslavoff, en ré-

ponse à la dernière proposition conciliatrice de la Serbie, 
a répondu : Le sort des Balkans est entre les mains des 
grandes puissances. 

PEUR ALLEMAND COULÉ 
D'Amsterdam : 
Le vapeur allemand Svionia a été coulé par un sous-

marin anglais. 
** 

Les Américains interviesnent en Turqui 
De Washington : 
Les Etats-Unis ont donné l'ordre à l'ambassadeur amé-

ricain de Constantinople d'aviser la Porte que si les mas-
sacres Arméniens continuaient, les relations amicales, en-
tre les deux pays, seraient menacées ! 

ïï? 

De Sofia : 
Les transports de voyageurs sont arrêtés à Athènes. 
On parle ici de la possibilité du débarquement des trou-

pes Russes à Varna ou à Bourgas. 
Selon les dépêches roumaines, d'importants préparatifs 

militaires sont poussés activement à Odessa et à Sébasto-
pol. 

me cirève à New-York 
De New-York : 
Une grève a éclaté à l'usine d'électricité de New-York. 

PARIS-TELEGRAMMES. 
*** 

Sur tout le front russe, nos cdliés marquent des succès 
divers, tandis que les Allemands ne comptent que des 
échecs. 

Les'Russes paraissent reprendre l'offensive sur le Slgr 
qu'ils viennent de traverser. 

Leur situation est excellente. 

De Grèce, graves nouvelles... pour les Bulgares. 
M. Venizelos a nettement déclaré que les Hellènes mar-

cheront avec les Serbes en dépit des menaces allemandes. 
Du reste, a dit le grand homme d'Etat, l'intérêt grec est 

de se ranger du côté de l'Entente. 
C'est une décision énergique grosse de conséquences. 

En quelques heures, la Grèce regaqne tout le terrain per-
du !... 

A 
De leur côté, les Russes sont décidés à intervenir éner-

giquement par l'envoi de troupes qui débarqueraient à 
Bourgas ou Varna. 

La Bulgarie doit amèrement regretter sa décision im-
prudente. 

Communiqué sans grand intérêt, ce qui ne signifie pas 
qu'il nous donne l'image exacte de ce qui se passe sur le 
front. 

Il est même très probable que le télégramme officiel 
est une image... infidèle de la réalité ! 

Sans aucun " doute, l'action est vive, violente, partout. 
Mais on en reste au travail de préparation, et... il faut at-
tendre le déclenchement du deuxième assaut... 

Grande Pfyarrqacie de fa Croix Ruuge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace PHuiie de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
four le traitement et la gvêrhon des Maladies de lePpoitrine, 

Maladies des os, KSalariies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, ©te.. 


